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Prof. Gerold Schnitter zum 70. Geburtstag

In Fortführung der hier in Heft 19, S. 413 dieses Jahrganges der SBZ eröffneten Aufsatzreihe
von Mitarbeitern des ehemaligen Dozenten für Hydraulik, Wasserbau und Grundbau an der
ETHZ bringen wir heute gleich mehrere solche Beiträge aus Anlass des am 25. Oktober
bevorstehenden Wiegenfestes von Professor Schnitter (dazu eine Arbeit aus der Westschweiz, deren
Thema in Schnitters Arbeitsgebiet fällt). Den guten Wünschen, die ihm zu diesem Tag von allen
Seiten zuströmen, schliessen wir uns herzlich an. Wir verbinden damit den Dank für die
sorgfältige, konstante Mitarbeit, die er unserer Zeitschrift eh und je angedeihen Hess und es gewiss
noch weiterhin tun wird. Die Redaktion

voisines de la rupture et se demander si des contraintes
notablement inferieures ne provoquent pas dejä une prddislo-
cation des parties les plus sollicitees qui diminue la resistance
effective de l'ouvrage. Et l'on peut craindre que ce phenomene
de prddislocation ne gagne de proche en proche les zones moins
sollicitees et amene l'ouvrage ä sa limite de securite plus tot
que prevu. C'est dire l'importance qu'il y a ä connaitre la
contrainte du beton correspondant ä cette predislocation.

La notion de ce qu'il est convenu d'appeler «coefficient
de s6curite» du beton repose sur la validitede l'essai traditionnel
de resistance ä Pecrasement, ä savoir le rapport s entre la
resistance ultime i?« d'eprouvettes sollicitees ä la compression
et la sollicitation maximale du beton o-6 admise pour le calcul
de l'ouvrage:
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Contribution ä la determination du coefficient de securite du beton
Communication de la Societe Generale pour l'industrie, Geneve, et de J. F. Orth, ingenieur-conseil, Chambery (France)

DK 627.81:666.972
1. Introduction

La notion du coefficient de securite du beton n'est pas
nouvelle; de nombreux savants se sont dejä pench£s sur la
question et de multiples Communications ont ete publiees ä ce
sujet. II peut donc sembler presomptueux de pretendre apporter
encore une contribution ä ce probleme. L'importance de cette
notion de securite est si grande et l'evolution technique si rapide
qu'il nous a paru cependant utile de consigner ici les expe-
riences faites dans ce domaine ä la faveur de la construction
d'un barrage d'une certaine importance dans les Alpes
valaisannes.

2. La notion du coefficient de securite du beton

Ainsi que l'on sait, Pingenieur responsable de la conception
et de l'execution d'un barrage est place devant le dilemme de
concilier Pedonomie et la securite de l'ouvrage afin que cet
ouvrage soit economiquement rentable, tout en satisfaisant
aux garanties les plus strictes de stabilitö. A cet effet la röche
de fondation, d'une part, et le beton de l'ouvrage, d'autre part,
doivent Stre 6tudi6s attentivement ä la lumiere des connais-
sances scientifiques et de Pexperience technique les plus
modernes. Les recherches faites, ces dernieres annees, en
medanique des roches ont permis de mieux connaitre le com-
portement de celles-ci et le site du barrage est aujourd'hui
l'objet d'auscultations geologiques approfondies.

Qu'en est-il par contre du beton? Ce materiau est appare-
ment bien connu... Chacun sait qu'en dosant convenablement
le ciment et Peau et en adoptant pour les agregats une granulo-
metrie savamment 6tudiee l'on peut obtenir un mateiiau
homogene, dont les resistances aux essais de destruction
atteignent quatre ä cinq fois Celles qui se deVeloppent dans
les ouvrages. Compte tenu des contröles granulomötriques et
des essais medaniques systematiques sur des prelevements de
b&on en cours de travaux, il est admis que la qualit6 du materiau

repond aux prescriptions et que le degr£ de securite ä la
rupture est en general couvert de 300 ä 400 % au moins.

Cependant, les exigences croissantes de la technique
amenent les constructeurs ä tirer toujours davantage profit des
possibilites qu'offre le bdton en recourant ä des sollicitations
de plus en plus eie vees. L'on peut alors se demander si les essais
traditionnels de compression et de traction sont suffisants et
garantissent encore, pour les bötons hautement sollicitds, le
degr6 de seduritö admis. L'on peut s'interroger aussi sur le
comportement effectif du bdton sous l'effet de contraintes

Malheureusement la valeur de cet essai, normalise dans tous
les pays, est controversee parce que discutable.

3. Le phenomene de microfissuration
Parmi les tres nombreuses etudes consacrees ä la validit6

de l'essai traditionnel de resistance ä Pecrasement, retenons
Celles de R. Peltier [1] et de H. Rüsch [2]. Au cours de leurs
travaux, ces chercheurs ont constate que le beton ne peut pas
etre solliciti sans dommage au-delä d'une certaine contrainte,
contrainte qui est infeneure ä celle de rupture obtenue par
l'essai traditionnel. Ce resultat experimental a conduit R.
Peltier ä proposer la notion de «limite de rupture ä la compression

sous Charge statique», ce qui peut Stre consid6r6 comme
une definition du critere de ruine.

II faut noter ici que les 6prouvettes 6tudiees par R. Peltier
ne subissaient aucun effort parasite r&ultant du frottement
du beton sur les plateaux de la presse, gräce ä Pinterposition
de «casques» assurant, au moyen d'une plaque de caoutchouc
convenablement disposee, un chargement quasi hydraulique
des extrdmitds des eprouvettes.

Pour R. Peltier la limite de rupture ä la compression sous
Charge statique d'eprouvettes cylindriques (A 2d) de 28 jours
se situe aux 2/3 environ de la resistance ultime ä la compression,
ce qui correspond approximativement ä la moitie de la resis-
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